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L e 18 octobre, notre pasteur, le 
père Philippe, ancien curé de 
Saint-Gingolph, est parti pour 

le Ciel à l’âge de 90 ans.
Prêtre des missions du Saint-Esprit à 
la parole forte, il a servi en Afrique, de 
1964 à 1967, en Guinée puis au Came-

roun, de 1968 à 1998.  Il a été le supérieur 
de l’École des missions du Bouveret pen-

dant neuf années après en avoir été l’élève  
à l’âge de treize ans.

De 1998 à 2012, le père Philippe a célébré avec bonne humeur 
la messe dans les nombreuses églises de notre paroisse 

Saint-André. Il avait coutume d’agrémenter ses homélies de 
traits d’humour qui avaient le don de semer la joie.
En quittant sa cure de Saint-Gingolph, il avait offert à ses 
paroissiens ce petit présent :
« Tu dois témoigner de ta foi au Christ tous les jours. Au 
besoin, sers-toi de mots. Ne parle du Christ qu’à ceux qui 
t’interrogent, mais vis de telle façon qu’on t’interroge ! »
En revenant dans les archives du journal, nous avons 
retrouvé son mot de départ en retraite qu’il avait titré :  
« Je reste avec vous par le cœur » (voir ci-dessous).
Nous adressons nos condoléances à sa famille, à sa congré-
gation et à sa communauté.

La rédaction

Père Philippe Buttet

Article  
du père Philippe Buttet 
paru en juillet 2011, 
En Gavot, N°175.
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Père Placide Uwineza,
curé de la paroisse  

Saint-André en Gavot-Léman

Tel est le fil conducteur du temps de l’Avent dans 
notre paroisse. Il s’inspire notamment de la première 
Exhortation apostolique du pape Léon XIV, Dilexi te ( Je 
t’ai aimé).
Le pape nous rappelle qu’il existe, en effet, de nombreuses 
formes de pauvreté : celle de ceux qui n’ont pas les 

moyens de subvenir à leurs besoins matériels, la pauvreté de ceux 
qui sont socialement marginalisés et n’ont pas les moyens d’exprimer 
leur dignité et leurs potentialités, la pauvreté morale et spirituelle, la 

pauvreté culturelle, celle de ceux qui se trouvent 
dans une situation de faiblesse ou de fragilité 
personnelle ou sociale, la pauvreté de ceux qui 
n’ont pas de droits, pas de place, pas de liberté.
Cela nous montre bien que les pauvres sont plus 
nombreux qu’on peut le penser. Notre thème 
de l’Avent nous invite à être plus attentifs à 
ces différentes pauvretés non seulement pour 
apporter notre soutien mais aussi pour nous 

laisser évangéliser par les pauvres. En effet, il est nécessaire que 
nous reconnaissions tous la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous 
communiquer à travers eux.
C’est à chacun de voir de quelle manière il peut accueillir Jésus, qui 
s’est fait pauvre dans le mystère de Noël ; voir également comment 
l’accueillir dans les pauvres et dans nos fragilités.
Dans notre communauté paroissiale, nous sommes invités
à découvrir ensemble cette Exhortation apostolique du pape Léon
les 6 et 7 décembre, et de prier aux intentions des paroissiens
qui nous seront données au début des messes de l’Avent.

NOTRE THÈME 
DE L’AVENT 

NOUS INVITE 
À ÊTRE PLUS 

ATTENTIFS À CES 
DIFFÉRENTES 
PAUVRETÉSMaison paroissiale

Quai Baron de Blomay
Place des Anciens combattants  

74500 Évian-les-Bains
Tél. 04 50 75 15 25  

st-andre@diocese-annecy.fr
Curé : Père Placide Uwineza

Accueillons Jésus,
notre espérance,
dans les pauvres
et dans nos fragilités
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Vingt-sept personnes réparties en quatre groupes ont 
échangé sur la phrase vision : « Nourris de l’Évangile, 
osons la joie de la rencontre. »

La question : cette vision me concerne-t-elle ? Comment 
je la vis ?
La méthode : faire le premier tour de table où chacun 
s’exprime et les autres l’écoutent attentivement sans l’inter-
rompre et le deuxième tour où chacun partage ce qui l’a 
touché de ce que les autres ont dit.
Nous vous partageons le contenu de certains échanges.

NOURRIS DE L’ÉVANGILE
Plusieurs personnes ont témoi-
gné qu’ils se nourrissent des 
lectures de la messe du jour. 
Quelques exemples :
• « Je fais une lecture quoti-
dienne pour commencer ma 
journée avec la Parole du Christ 
et cela nourrit ma prière. »
• « Écouter l’Évangile et vivre 
la messe, c’est important pour 
moi. »
• « Pour moi une lecture et une 
étude quotidienne enrichissent 
ma relation personnelle et le 
dialogue avec Lui, dans une 
perspective de service, d’ac-
compagnement et de transmis-
sion. C’est une nourriture vraie 
et réelle. »

Ensuite, d’autres affirment que la parole 
de Dieu est transformatrice.
• « Laisser la parole de Dieu me transformer. 
Je suis nourrie et je me laisse habiter par 
le Christ. Après avoir lu l’Évangile, je vis 
différemment. »
• « C’est une source de paix, en contraste avec 
l’actualité. La lecture quotidienne rejoint mes 
préoccupations du moment. »
• « L’Évangile est nouveau à chaque fois. On 
est nourri différemment à chaque fois. »

Cependant, la parole de Dieu n’est pas 
toujours facile à saisir, d’où la nécessité 
de la partager et de se laisser éclairer par 
d’autres sources :
• « Mais j’ai du mal à la comprendre parfois. 
Les différentes sources de commentaires sont 

très nourrissantes aussi. »
• « On ne peut pas garder l’Évangile pour soi seul ; on devrait 
le partager davantage. »
• « Je me nourris seule, mais se nourrir ensemble c’est très 
important également. C’est une nourriture si l’Évangile est 
partagé avec d’autres. »

OSONS LA JOIE DE LA RENCONTRE
Plusieurs participants sont revenus sur le rôle de la parole 
de Dieu pour oser la rencontre avec l’autre :
• « La Parole de Dieu nous apprend beaucoup sur nous-mêmes, 
aide à nous aimer, à nous découvrir peut-être autre que notre 
perception habituelle. C’est une base importante pour ensuite 
rencontrer et transmettre. »

Les dix ans du projet missionnaire :
échanges du dimanche de rentrée
COMME C’ÉTAIT ÉVOQUÉ DANS LE DERNIER NUMÉRO D’EN GAVOT, CETTE ANNÉE EST, À LA DEMANDE DE NOTRE ÉVÊQUE, L’OCCASION 
DE REDYNAMISER NOTRE PROJET MISSIONNAIRE. CE TRAVAIL A ÉTÉ COMMENCÉ AU NIVEAU DE LA COMMUNAUTÉ PAROISSIALE 
DIMANCHE 28 SEPTEMBRE DANS L’APRÈS-MIDI À LA SALLE PAROISSIALE D’ÉVIAN.

Les équipes au travail sous la houlette
des pères Placide et Martin.
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 • « Je suis surprise de découvrir que la joie est venue en prenant 
part à la transmission de l’Évangile. En même temps, on peut 
se lancer parce qu’on est nourri de l’Évangile. »

Nous avons besoin de la parole de Dieu pour avoir du 
courage :
• « Oser, c’est donc une question d’audace ; c’est la clé de tout. 
Il y a des moments où on est plein, et d’autres où on a besoin 
d’un tremplin, d’un accompagnement. »
• « Cela nous demande un effort et nous osons regarder la 
personne différemment. »
• « Cela nous pousse à aller plus loin vers les autres, vers les 
personnes autour de nous, les personnes dans la rue. Osons sortir 
de nous-même. Le disciple c’est celui qui ose aller plus loin. »

La parole de Dieu augmente en nous la confiance et la 
rencontre suppose cette dernière :
• « Pour oser, il faut un climat de confiance. »
• « Pour oser, il faut une convivialité. »

Mais la rencontre donne de la joie :
• « Cette partie de la phrase me fait penser au réveillon du 
collectif Solidarité. Tout le monde est heureux de se retrouver. 
C’est joyeux. »
• « Témoignages de retours exprimés après la messe de Noël à la 
Cité de l’Eau. On y trouve un sens ; elle rend joyeux. Idem pour 
certaines célébrations de funérailles. De même pour les messes 
l’été dans les chapelles où l’on est heureux de se retrouver. »

Voilà quelques expériences vécues et partagées sur notre 
phrase vision. Mais ce n’est que le début.
Chacune et chacun de ceux qui le souhaitent aura l’occasion 
de s’exprimer dans les prochaines semaines en répondant 
aux questionnaires qui nous seront distribués pour contri-
buer à notre projet.

Père Placide
et la communauté paroissiale d’ÉvianTOUTES LES PHOTOS SONT SUR LE SITE 

INTERNET DE LA PAROISSE.

www.jacquier-electricite.fr

www.temple-du-fromage.com

TOUTES ASSURANCES 
ET TOUTES MARQUES

VÉHICULES DE REMPLACEMENT
RÉPARATION 

ET POSE PARE-BRISE

04 50 71 46 17
47, rte du Gavot 74200 MARIN

www.stylcarrosserie.fr
stylcarrosserie@hotmail.fr
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Le père Martin Richard Maria Joseph, msfs
en renfort dans notre paroisse
LE 28 SEPTEMBRE 2025, JOUR DE LA MESSE DE RENTRÉE, LE PÈRE PLACIDE NOUS A PRÉSENTÉ LE PÈRE MARTIN,  
VENU EN RENFORT POUR L’ASSISTER DANS SA TÂCHE. VOICI EN QUELQUES MOTS SON PARCOURS.

Martin Richard, de son prénom 
complet, est né en mai 1971 
dans un village du sud-est de 

l’Inde, dans l’État du Tamil Nadu – le 
pays des gens qui parlent le tamoul – 
dont la capitale est Chennai, l’ancienne 
Madras, située au nord de Pondichéry. 
Ce petit village de la campagne in-
dienne se nomme Oranthairayanku-
dikkadu.
Le père Martin est l’aîné d’une famille 
de quatre enfants, il a un frère et deux 
sœurs, dont l’une est religieuse en Inde. 
La famille est une dynastie d’ensei-
gnants vouée à l’éducation depuis plu-
sieurs générations.
Il y avait déjà des religieux dans la 
famille et ils furent autant de sources 
d’inspiration lorsque le jeune Martin 
décida de devenir prêtre à l’âge 
de 19 ans, en 1990.
Il a choisi de s’attacher 
à la congrégation des 
Missionnaires de saint 
François de Sales en 

suivant les pas d’un frère qui en faisait 
déjà partie dans sa paroisse d’origine.
La congrégation a été créée en 1838 
par le père Pierre-Marie Mermier 
– que nous connaissons déjà puisqu’il a 
permis à Claudine Echernier du Creux 
à Féternes de créer son ordre des 
Sœurs-de-la-Croix de Chavanod. Le 
père provincial de la congrégation est 
Samuel Devaraj Thomas, qui a succédé 
le 1er août 2025 pour une durée de cinq 
ans au père Le Tue.

DE YAOUNDÉ À ÉVIAN
Le premier missionnaire de saint Fran-
çois de Sales est arrivé en Inde en 1845, 
et le dernier missionnaire savoyard, 
le père Francis Moget, originaire de 
La Tour (Viuz-en-Sallaz), y est décédé 

en 2005.
Le premier poste du père 

Martin a été Obala, au nord 
de Yaoundé, au Came-
roun. Sa mission a duré 
six ans, de 2002 à 2008.
Puis il est envoyé comme 
prêtre-coopérateur à la 

paroisse Saint-Marc à 
Pringy en Haute-Savoie, 

de 2009 à 2013.
De 2013 à 2018, il est curé 

de Bons-en-Chablais.
Puis de 2018 à 2023, re-
tour en Inde avant d’être 
chargé de la cure de la 
paroisse Sainte-Croix 
à Cruseilles de 2023 à 
2025.
Enfin, le 1er septembre 
2025, il est affecté en tant 
que prêtre-coopérateur 
pour trois ans aux paroisses 
Saint-François-de-Sales à Thonon et 
Saint-André à Évian. Durant ce temps, 
il reste sous la responsabilité du père 
provincial de son ordre ayant résidence 
à Annecy.
Le rôle du prêtre-coopérateur est 
d’assister les curés en place dans leur 
ministère pastoral en se mettant sous 

Le père Martin, le 28 septembre à Évian.

Contact
martinrichardmsfs@gmail.com

leur autorité. Il n’a pas de pouvoir de 
décision. Ainsi, le père Martin est à la 
disposition de la paroisse d’Évian les 
week-ends pour assurer l’eucharistie 
et le reste de la semaine, il est au service 
de la paroisse de Thonon.
Son accueil par les paroissiens d’Évian 
a été chaleureux et, ayant séjourné à 
deux occasions dans le Chablais, il a pu 
y retrouver quelques amitiés passées.

Les hobbies du père Martin sont 
la musique et la littérature 

tamoules mais aussi… 
Aimant plus le sucré 
que le salé, il apprécie 
cependant beaucoup le 
fromage, sous toutes 
ses formes, et particu-

lièrement, la raclette !
Il habite au presbytère de 

Notre-Dame de Lourdes à 
Thonon et partage la maison 

avec le frère Louis Briquet, msfs du 
Jura, en retraite de l’institut de La 
Corbière dans le canton de Fribourg.

L’équipe de rédaction 
avec le père Martin

LE PREMIER POSTE
DU PÈRE MARTIN

A ÉTÉ OBALA,
AU NORD DE YAOUNDÉ, 

AU CAMEROUN.

IL APPRÉCIE BEAUCOUP 
LE FROMAGE, SOUS 

TOUTES SES FORMES,
ET PARTICULIÈREMENT, 

LA RACLETTE !

Le père Martin à Cruseilles lors d’un baptême.
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ÉGLISE EN HAUTE SAVOIE

Agir pour la paix

DOSSIER COORDONNÉ
PAR BERNARD BIDAUT

SACRÉ CŒUR
DE JÉSUS

Dans le cadre de l’Année jubilaire 
de l’espérance, Mgr Yves Le Saux 
consacre notre diocèse d’Annecy 

au Sacré Cœur de Jésus.

PAGES II-III

LES MARDIS
DU SEDIFOR

Le Sedifor propose un temps
de formation autour des thèmes majeurs 

qui traversent notre société.

PAGES IV-V

ESPÉRANCE ET PAIX

ÉGLISE EN HAUTE-SAVOIE
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Croix de procession

à  
découvrir

L’espérance de Noël.

Nous sommes des Pèlerins d’espérance marqués par 
le désir profond de paix pour notre temps, dans un 
monde qui ne sait pas trop où il va en ce moment. 
Notre société a soif de paix et de confiance, mais 
l’ambiance n’est pas au beau fixe ! Cependant, en tant 
que Chrétiens nous préparant à l’accueil du Prince 

de la paix, faisons du temps de l’Avent et de l’événement de Noël, 
des occasions de rencontres fraternelles avec tous les assoiffés de 
justice, de paix et d’espérance. Ainsi, redisons-le avec ferveur : de ce 
moment extraordinaire de la fête du Jubilé à Rochexpo jusqu’à nos 
préparations des fêtes de Noël (en paroisse ou en famille), chacun 
d’entre nous est convié à s’engager concrètement sur les chemins 
de la paix, dynamisé par le triple don que Dieu nous fait : la foi, 
l’espérance et la charité. Comme nous le rappelle Mgr Le Saux, citant 
saint Paul : « Ravive le don de Dieu qui est en toi » (2 Tim 1, 6). Il y a 
soixante ans exactement, le pape Paul VI se rendait à l’ONU pour y 
prononcer son fameux discours sur la paix :  
« Plus jamais la guerre ! La paix ne se construit pas 
seulement au moyen de la politique et de l’équilibre 
des forces et des intérêts. La paix se construit avec 
l’esprit, les idées et les œuvres de paix. »

Bernard Bidaut,
responsable du fonds commun diocésain
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Il nous a aimés. » C’est par cette affir-
mation, tirée de la lettre de saint Paul 
aux Romains 1, que le pape François 

débute son encyclique sur le Sacré 
Cœur. Il nous rappelle que rien ne 
pourra nous séparer de l’amour du 
Christ. « Son Cœur ouvert nous précède 
et nous attend inconditionnellement, sans 
exiger de préalable pour nous aimer et 
nous offrir son amitié. »

Le Cœur de Dieu se penche sur la souf-
france, la misère, le péché de l’homme, 
pour le consoler, le guérir et le rétablir 
dans la communion avec lui et avec 
ses frères et sœurs. L’Amour de Dieu 
en Jésus va jusqu’à prendre sur lui ce 
qui, dans l’homme, le détruit, pour lui 
manifester un amour plus grand en-
core. Amour qui, sur la croix, va jusqu’à 
l’extrême, qui va jusqu’à tirer le bien du 
mal. Le Cœur transpercé du Christ sur la ©

 L
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croix devient source jaillissante 
de la Vie éternelle, source de la 
véritable espérance.

En cette Année jubilaire, Année 
sainte, Année de l’espérance, 
laissons-nous aimer et renouve-
ler dans la charité pour devenir 
témoin de l’espérance.
À la lumière de la lettre du pape 
François, pour signifier que le 
Cœur transpercé du Christ sur 
la croix reste toujours ouvert à 
tous et pour que nos propres 

cœurs soient transformés par la 
charité, je souhaite consacrer de 
manière particulière et publique 
notre diocèse au Cœur de Jésus, à 
la suite de saint François de Sales, 
docteur de l’Amour divin ; placer 
dans le Cœur de Jésus tous les 
habitants de Haute-Savoie, tous 
ceux qui cherchent Dieu, tous les 
catéchumènes, tous les baptisés, 
toutes les familles, les enfants, 
les personnes âgées, les prêtres, 
les diacres, les consacré(e)s. Que 
nous soyons gardés dans l’Amour 

Consacrer le diocèse
au Cœur de Jésus
DANS LE CADRE DE L’ANNÉE JUBILAIRE DE L’ESPÉRANCE, NOTRE ÉVÊQUE, MGR YVES LE SAUX 
CONSACRE OFFICIELLEMENT NOTRE DIOCÈSE D’ANNECY (ÉGLISE DIOCÉSAINE DE HAUTE-SAVOIE ET 
DU VAL D’ARLY) AU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS. VOICI CI-APRÈS, LE TEXTE DE LA LETTRE QUE LE PÈRE 
LE SAUX A ADRESSÉE À L’ENSEMBLE DES FIDÈLES DU DIOCÈSE.

Coupole de la basilique du Sacré-Cœur â Paris.
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croix devient source jaillissante 
de la Vie éternelle, source de la 
véritable espérance.

En cette Année jubilaire, Année 
sainte, Année de l’espérance, 
laissons-nous aimer et renouve-
ler dans la charité pour devenir 
témoin de l’espérance.
À la lumière de la lettre du pape 
François, pour signifier que le 
Cœur transpercé du Christ sur 
la croix reste toujours ouvert à 
tous et pour que nos propres 

cœurs soient transformés par la 
charité, je souhaite consacrer de 
manière particulière et publique 
notre diocèse au Cœur de Jésus, à 
la suite de saint François de Sales, 
docteur de l’Amour divin ; placer 
dans le Cœur de Jésus tous les 
habitants de Haute-Savoie, tous 
ceux qui cherchent Dieu, tous les 
catéchumènes, tous les baptisés, 
toutes les familles, les enfants, 
les personnes âgées, les prêtres, 
les diacres, les consacré(e)s. Que 
nous soyons gardés dans l’Amour 

Consacrer le diocèse
au Cœur de Jésus
DANS LE CADRE DE L’ANNÉE JUBILAIRE DE L’ESPÉRANCE, NOTRE ÉVÊQUE, MGR YVES LE SAUX 
CONSACRE OFFICIELLEMENT NOTRE DIOCÈSE D’ANNECY (ÉGLISE DIOCÉSAINE DE HAUTE-SAVOIE ET 
DU VAL D’ARLY) AU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS. VOICI CI-APRÈS, LE TEXTE DE LA LETTRE QUE LE PÈRE 
LE SAUX A ADRESSÉE À L’ENSEMBLE DES FIDÈLES DU DIOCÈSE.

Coupole de la basilique du Sacré-Cœur â Paris.
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de son Cœur, que nous soit accordée une 
charité plus grande, que nous soyons 
gardés dans l’unité.

Cet acte de consécration, cette dé-
marche, se situe dans la longue Tradi-
tion de l’Église qui invite les fidèles, les 
familles et les communautés à se confier 
au Cœur du Christ.

Cette Tradition a son origine dans l’ex-
périence de saint Jean qui a reposé sur 
la poitrine du Christ et qui, au pied de la 
Croix, a contemplé le Cœur transpercé.
Elle se perpétue ensuite chez les Pères de 
l’Église – qui ont médité sur la significa-
tion du côté transpercé de Jésus – chez 
sainte Gertrude, sainte Catherine de 
Sienne – et ceux qui ont fait l’expérience 
de la transformation de leur cœur. Puis 
à l’école de saint François de Sales, de 
sainte Jeanne de Chantal, de sainte Mar-
guerite Marie – témoin des apparitions 
de Paray-le-Monial – de saint Claude La 
Colombière – apôtre de la confiance –  
de sainte Thérèse de Lisieux, de saint 
Charles de Foucauld, de sainte Mère 
Teresa de Calcutta – et de tous les fon-
dateurs de congrégations missionnaires.

Consacrer nos vies person-
nelles, nos communau-
tés, nos paroisses, nos 
mouvements au Cœur 
du Christ, c’est une 
manière d’adhérer, 
de façon renouvelée 
et déterminée, à notre 
consécration baptis-
male, nous remettre 
ensemble à la Miséricorde 
de Dieu avec une confiance 
absolue.
Le concile Vatican II dit : « Le Fils de Dieu 
a travaillé avec des mains d’homme, il a 
réfléchi avec une intelligence d’homme, 
il a aimé avec un cœur d’homme. » 2  
Dieu aime humainement. Il nous a ma-
nifesté, par son Cœur, sa bonté et sa 
compassion. Il est devenu pour nous 
un modèle, nous pouvons apprendre 
de lui à aimer.

« Auprès du Cœur du Christ, le 
cœur de l’homme reçoit sa capacité 
d’aimer », disait Jean Paul II. 3
Par cette consécration, nous 
demandons ensemble que soit 
accordé à nos communau-
tés un surcroît de fraternité et 
de charité, comme l’exprime  
saint Paul : « Que nous ayons les 
mêmes sentiments qui sont dans 
le Christ Jésus, les mêmes dispo-
sitions, le même amour, que nous 
ayons assez d’humilité pour esti-
mer les autres supérieurs à nous-
mêmes. » 4
Le 29 novembre prochain, lors de 
la Journée jubilaire du diocèse à 
La Roche-Sur-Foron, après la 
célébration finale, je consacrerai, 
de façon simple et modeste, notre 
diocèse au Cœur doux et humble 
de Jésus.
Pour conclure, je reprends les 
mots du pape François : « Je prie 

le Seigneur Jésus-Christ que jail-
lissent pour nous tous de son saint 
Cœur ces fleuves d’eau vive qui 
guérissent les blessures que nous 
nous infligeons, qui renforcent 
notre capacité d’aimer et de servir, 
qui nous poussent à apprendre à 
marcher ensemble vers un monde 
juste, solidaire et fraternel. Et ce, 
jusqu’à ce que nous célébrions 
ensemble, dans la joie, le banquet 
du Royaume céleste. Le Christ res-
suscité sera là, harmonisant nos 
différences par la lumière jaillis-
sant inlassablement de son Cœur 
ouvert. Qu’il soit béni ! » 5

Mgr Yves Le saux

1 Rm 8, 37
2 Gaudium et spes, n° 22
3 Lettre à Mgr Séguy – 1990
4 Lettre aux Philippiens – Ch 2
5 Encyclique Il nous a aimés – n° 220

« AUPRÈS DU CŒUR 
DU CHRIST, LE CŒUR 
DE L’HOMME REÇOIT 

SA CAPACITÉ D’AIMER. » 
(JEAN PAUL II)

« QUE NOUS SOYONS GARDÉS  
DANS L’AMOUR DE SON CŒUR,  

QUE NOUS SOIT ACCORDÉE UNE CHARITÉ 
PLUS GRANDE, QUE NOUS SOYONS 

GARDÉS DANS L’UNITÉ. »
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Le Service diocésain des formations, 
avec les « Mardis du Sedifor », propose 
quatre rencontres plus que jamais 

d’actualité. Dans un contexte socio-politique 
très compliqué partout dans le monde et par-
ticulièrement en France, dans un environ-
nement de tensions et de guerres telles que 
nous les connaissons aujourd’hui, le Sedifor 
a choisi d’engager un temps de formation 
(et de débat) autour des thèmes majeurs qui 
traversent notre société. Un premier mardi 
a vu se délier les langues autour d’un débat 
d’actualité, c’était en octobre dernier, sur 
« l’Église et la politique », et par conséquent 
l’engagement des catholiques sur la scène 
politique. 
La prochaine rencontre se tiendra le 9 dé-
cembre, elle aussi à Annecy, sur le rapport : 
« Église et science » ; dans ce domaine égale-
ment, il y a beaucoup à dire particulièrement 
sur l’ouverture de l’Église à la science, les 
questions de bioéthique, la loi sur la fin de vie, 
non dans un combat mais dans un dialogue. 

Le troisième mardi, en mars, 
amènera une réflexion sur 
« l’Église et le pluralisme interre-
ligieux », sur le dialogue inter-
religieux en vérité (la question 
de l’accueil des migrants sera 
elle aussi engagée) – quelques 
éléments de réflexion nous 
auront été donnés lors du 
rassemblement diocésain du 
29 novembre, par le cardinal 
Jean-Marc Aveline, lui-même 
particulièrement informé sur 
la question de la migration et 
de l’accueil de l’étranger. 
Le dernier « Mardi du Sedifor », 
en mai, conclura les débats sur 
une réflexion à propos de la 

« transmission de la foi » dans 
ce contexte pluriel, en prenant 
appui sur les textes du Magis-
tère de l’Église et de la Bible.

Ces rencontres sont construites 
sur la base d’un enseignement 
suivi d’un débat puis d’une 
mise en pratique d’une situa-
tion pastorale touchant au 
thème. Les enseignements des 
« Mardis du Sedifor », ainsi que 
l’animation, sont assurés par le 
père Vincent Grillet (pour les 
questions théologiques, ecclé-
siales et sociétales) et par Ber-
nard Bidaut (pour les questions 
de théologie bibliques).

L’Église en dialogue 
avec la société

Isoloir : premier vote à 18 ans.

« CES RENCONTRES SONT CONSTRUITES SUR LA BASE  
D’UN ENSEIGNEMENT SUIVI D’UN DÉBAT PUIS D’UNE MISE EN PRATIQUE  

D’UNE SITUATION PASTORALE TOUCHANT AU THÈME. » 
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AUTRES TEMPS DE FORMATION
Le diocèse et les paroisses proposent de nombreux temps de formation. 
Ces propositions s’inscrivent dans la lignée des lettres pastorales de notre 
évêque, Mgr Yves Le Saux, pour nous mettre en route, pour progresser 
dans la foi et nous rapprocher les uns des autres. Quel que soit le niveau 
de notre engagement en Église (en communauté, en paroisse, en diocèse, 
et autre), tels ou tels moments de formation nous ouvrent à la communion 
avec les autres, ils nous mobilisent pour devenir, là où nous sommes, des 
« disciples-missionnaires ». Tous ces moments sont autant d’occasions de 
mieux comprendre (et d’écouter) les questions de celles et ceux qui nous 
entourent (personnes en recherche, catéchumènes, personnes dans le 
besoin, personnes se préparant à recevoir un sacrement, personnes dans le 
deuil, etc.) ; ainsi, comme le dit notre évêque :  
« Il est de notre responsabilité de les accompagner, de comprendre leurs 
attentes. Nous devons également accepter de les laisser nous transformer 
ou nous bousculer. C’est pour cela qu’avec tous ceux qui organisent 
ces formations, je vous invite à en profiter, pour vous ressourcer, vous 
relier les uns aux autres, grandir en compétences. » (Mgr Le Saux)

L’ÉGLISE ET LA POLITIQUE

Au moment où ces pages seront lues, la 
situation politique française aura peut-être 
retrouvé un peu de sérénité et d’équi-
libre ; mais ce n’est pas certain ! 
Le budget n’aura pas encore 
été adopté par l’Assemblée 
nationale et par le Sénat. 
Dans ce monde-ci, l’Église 
a son mot à dire. Elle se sait 
solidaire des hommes et des 
femmes de ce temps, c’est 
pourquoi elle entre en dialogue 
avec tous et toutes, parce qu’elle 
accompagne l’évolution des préoc-
cupations des peuples. Des changements 
sociaux et économiques exercent une grande 
influence sur la vie politique, sur les droits et 
sur les devoirs de chacun.

En toutes situations, l’Église peut et doit 
prendre position. La quête d’un renouveau 
politique est vraiment d’actualité. La crise 
de la politique est une crise de confiance 
envers ceux qui sont chargés de veiller au 
bien commun, nos élus et l’exécutif. Dans un 
respect total de la laïcité à la française, l’Église 
doit aider les uns et les autres à rechercher le 
vrai sens des choses. Associée à ces diverses 
questions, elle peut proposer une vision des 
choses qui promeut la liberté politique et la 
responsabilité des citoyens.

Un des points forts des axes majeurs autour 
desquels l’Église entre en politique : c’est 
la question de l’exemplarité dans un enga-
gement résolument concret des chrétiens, 
pour le bien de tous, pas pour un intérêt 
singulier et égocentré. Et enfin, l’Église est 

servante et témoin d’avenir. 
« Les modalités concrètes par 
lesquelles une communauté 
politique se donne sa structure 
et organise le bon équilibre des 
pouvoirs publics, peuvent être 
diverses, selon le génie propre 
de chaque peuple et la marche 
de l’histoire. Mais elles doivent 
toujours servir […] à l’avantage 
de toute la famille humaine » 
(Gaudium et spes n°74).

La foi chrétienne nous enra-
cine dans l’espérance du don 
de Dieu qui nous appelle à 
communier à sa vie. Cette 
espérance du don de Dieu, 
fondée sur le mystère pascal, 
donne tout son sens à notre 
existence et à notre mission. 
L’essentiel de notre action 
politique est d’humaniser et 
de fraterniser notre monde. 
L’Église fait sienne l’interro-
gation biblique du livre de la 
Genèse : « Caïn, qu’as-tu fait 
de ton frère ? » (Genèse 4, 9).

Dans une société démocra-
tique comme la nôtre, les 
chrétiens participent à la vie 
publique et politique et ils 

ne doivent pas accepter que 
leur foi soit cantonnée dans 
la seule sphère du privé… 
Nous parlons ici de notre 
implication chrétienne et 
évangélique de notre action 
dans la société civile. Soyons 
bien clairs : faire droit à nos 
références religieuses dans le 
débat public ne consiste pas 
à seulement dire que nous 
sommes chrétiens, mais à 
agir comme chrétiens. Il faut 
« dire et faire » !

L’Église a toujours été proche 
des grandes questions de 
son temps. Elle écoute, elle 
provoque, elle suggère, elle 
prévient, elle propose… Lors 
de ces « Mardis du Sedifor », 
nous mesurons, ensemble, 
enseignants et participants, 
l’impact du positionnement 
de l’Église dans les diverses 
sociétés d’aujourd’hui.

L’équipe des  
Mardis du Sedifor

Politique et Bible.

« EN TOUTES 
SITUATIONS, L’ÉGLISE 

PEUT ET DOIT  
PRENDRE POSITION.  

LA QUÊTE D’UN 
RENOUVEAU POLITIQUE 

EST VRAIMENT 
D’ACTUALITÉ. » 
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Je souhaite évoquer ici sa participation 
si précieuse au « Fonds commun dio-
césain » aux côtés des regrettés Henri 

Duclos et du père Jean Gassilloud. Ah ! Que 
ces rencontres au couvent de La Roche-
sur-Foron débutant toujours par un dîner, 
étaient riches et précieuses ; de véritables 
moments de partage de nouvelles à propos 
de toutes les situations ecclésiales du dio-
cèse, et d’ailleurs.

La disparition de Gaby, le 29 mars 2025 à l’âge 
respectable de 87 ans, marque bien la fin 
d’une époque bénie, un temps révolu où la 
presse paroissiale dans notre diocèse se por-
tait bien mieux qu’aujourd’hui… Cette belle 
époque, c’était il y a une trentaine d’années, 
j’étais jeune à l’époque et j’avais alors intégré 
l’équipe comme responsable communication 
des Scouts de France pour la Haute-Sa-
voie ; j’étais un « délégué » en quelque sorte. 
Comme chacun des membres de l’équipe dio-
césaine, nous représentions, dans l’équipe de 
rédaction du Fonds commun, une instance, 
un service ou un mouvement d’Église.
Gaby, responsable de notre équipe et rédac-
teur en chef du Courrier Savoyard, avait 
toujours la juste réflexion venant à propos ; 
il savait enrichir nos échanges… et c’est sans 
doute parce qu’il était aussi un journaliste 
engagé sachant éveiller nos consciences sur 
toutes les réalités de ce monde.
Aujourd’hui, en 2025, je reste nostalgique de 
cette période où la communication écrite 
avait une place de choix avant Internet ou les 
réseaux sociaux… Le fond prenait le pas sur 
la forme, comme l’esprit sur le corps, avec 
une information respectueuse, porteuse de 
sens et de valeurs, bien loin des excès et des 
outrances affichées chaque jour sur les écrans 
de nos ordinateurs, de nos tablettes et de nos 
téléphones mobiles.

Gaby s’en est allé…
Gabriel Falc’hun, un grand contributeur de notre « littérature » 
paroissiale, durant de nombreuses années, a rejoint la Maison 
du Père. Il a assumé d’éminentes responsabilités au sein de la 
Fédération internationale des mouvements d’adultes ruraux 
catholiques (Fimarc), entre autres. 
En 1974, Gabriel devient secrétaire général de la Fimarc 
à Bruxelles, mais il décide rapidement de quitter la Belgique 
pour privilégier le cadre familial et choisir les environs 

de Genève et ses institutions internationales. C’est ainsi 
qu’en 1978 la famille s’installe à La Balme-de-Sillingy, et 

Gabriel devient rédacteur en chef du Courrier Savoyard, 
tout en poursuivant ses activités pour la Fimarc en se rendant 

régulièrement à l’ONU, à Genève.
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Cher Gabriel, un grand merci pour tout ce que tu nous as apporté 
au fil des rencontres du Fonds commun diocésain. Ta plume 
comptait beaucoup parmi celles de tes confrères journalistes 
et je suis persuadé que le saint patron de votre profession, saint 
François de Sales, t’aura réservé une place de choix au paradis des 
gens du verbe et de l’écrit. Merci pour ta délicatesse et ta sagesse.

Claude Baltassat

Les journaux paroissiaux de Haute-Savoie.
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« L’OURS ET L’ERMITE »

De John Yeoman
Éd. Salvator, 2017

Un ermite souffrant de solitude 
décide d’ouvrir une école dans la 
forêt. Personne ne se présente, 
sauf un ours résolu à s’instruire 
pour devenir plus intelligent.
De ces situations plus 
cocasses les unes que les 
autres, naît une fantastique 

amitié entre l’homme et l’animal.
Un bel ouvrage de sourires et de poésie. Dès 8 ans.

« FOI, ESPÉRANCE, CHARITÉ : UN ITINÉRAIRE  
VERS DIEU POUR NOTRE TEMPS »

De Raniiero Cantalamessa
EdB, 2024

Le cardinal Cantalamessa, 
« prédicateur du pape », 
nous livre un véritable 
testament spirituel.
À l’écoute des Pères de 
l’Église et en dialogue avec les 
grands esprits qui marquent 
la pensée contemporaine, 
celui qui a traversé tous les 
tumultes intellectuels depuis 
les années 1950 propose de 
retrouver les vertus théologales 
de foi, d’espérance et de 
charité, afin d’accueillir Dieu 
qui se révèle et désire entrer 

en dialogue avec l’humanité pour la sauver et l’élever à lui.
De Péguy à Botticelli, de saint Irénée de Lyon à Beethoven, de 
Kant à Henri de Lubac, ce fils de saint François explore peinture, 
poésie et philosophie : toutes les cordes humaines sont ici 
utilisées pour entrer en harmonie avec la voix du Seigneur.
Ce « traité contemporain des vertus théologales », solidement 
ancré dans les textes officiels de l’Église catholique, se 
veut une proclamation de la foi commune aux traditions 
catholique, protestante et orthodoxe à l’horizon du 
bimillénaire de l’événement rédempteur en 2033.

QUELQUES LIVRES  
QUI ONT RETENU NOTRE ATTENTION 
Quatre livres présentés par la rédaction

CULTURE

« LE CHEMIN DE L’ESPÉRANCE »

De Stéphane Hessel et d’Edgar Morin
Mille et une nuits, 2022

Un court texte dans lequel 
ces deux anciens résistants 
ont marié leur ardeur et 
leur réflexion, appelant à 
l’imagination et à l’exigence 
citoyenne pour redonner 
un horizon à notre temps, 
une espérance à toutes 
celles et à tous ceux à qui 
cette espérance semble 
être refusée. « Nous avons 
besoin aujourd’hui d’une 
nouvelle politique, une 
politique du vouloir-vivre et 
revivre qui nous arrache à une apathie et à une résignation 
mortelles. Cette politique du vouloir-vivre prendra les traits 
d’une politique du bien-vivre », car, ensemble, elles ouvrent le 
chemin de l’espérance. 

« JE T’AI AIMÉ – DILEXI TE »

De Léon XIV
Éd. Le Cerf, 2025

Le premier texte magistériel 
du pape Léon XIV qui, au nom 
du pauvre, dénonce le règne 
de l’économisme financier tout 
en liant engagement social 
et enracinement spirituel. 
En octobre 2025, le pape 
Léon XIV a signé sa première 
exhortation apostolique.
En la consacrant à l’amour des 
pauvres, il s’inscrit résolument 
dans la suite de Léon XIII 
dont il a pris le nom, du pape 
François auquel il a succédé.
Comme Benoît XVI avait 

continué la pensée de Jean Paul II dans Deus caritas 
est, Léon continue celle de François dans Dilexi te.
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Le Ravi de la crèche 
et le respect
DANS LA CRÈCHE PROVENÇALE TRADITIONNELLE, LA SAINTE FAMILLE N’EST 
PAS AU CENTRE, MAIS DANS UN COIN DU DÉCOR. ON NE LA TROUVE PAS 
IMMÉDIATEMENT, ET IL EST INDISPENSABLE DE LA CHERCHER DU REGARD.  
EN REVANCHE, AU CENTRE, ON TROUVE LE FAMEUX « RAVI DE LA CRÈCHE ». 

SPIRITUALITÉ
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UN CHEMIN BALISÉ

Habituellement installé en haut d’un chemin 
caillouteux, il est toujours représenté les bras en 
l’air… pour être repéré de loin ! On le dit simple : 
en réalité, il lève les bras vers Dieu et regarde 
vers la crèche… C’est lui qui indique aux autres 
le chemin, pour aller jusqu’à l’Enfant.
Il est humble. Il est un peu comme un « panneau 
indicateur », participant au « code de la route » 
qui balise le chemin jusqu’à la crèche… En 
définitive, pour chaque piste qui mène à Dieu, 
il y a comme un code de la route, et quelqu’un 
qui montre la direction. Il s’agit souvent de per-
sonnes capables d’aider les autres à évaluer la 
dureté du chemin, les conditions de marche et 
les limites à ne pas dépasser… Et il est fort utile 
de respecter ce code de la route pour atteindre 
son objectif. Ainsi, dans la vie quotidienne, nous 
sommes amenés à faire des choix, à suivre des 
orientations, à prendre des décisions, à respec-
ter des codes, à respecter les autres.

Sur la route, en voiture, dans l’éducation des en-
fants, dans l’accompagnement des personnes, 
tout est histoire de respect. Sans le respect, sans 
le « Ravi de la crèche », la route est risquée et 
dangereuse, on peut s’y perdre. Le respect fait 
parfois partie de ces valeurs fondamentales 
qu’on oublie un peu… À chaque événement 
de l’existence, il y a pourtant un « Ravi » qui, 
respectueusement, nous indique la route qu’il 
sera utile de prendre.

TOLÉRANCE OU RESPECT ?

Entre tolérer quelqu’un et respecter un autre, 
il y a un monde ! La tolérance est la prise en 
compte, parfois à contrecœur, de la liberté de 
quelqu’un. Elle porte en elle l’idée de suppor-
ter, à défaut d’adhérer et d’apprécier l’autre… 
Le respect, lui, fait appel à la dignité humaine, 
là où la tolérance n’est parfois qu’indifférence.

Bernard Bidaut
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Les enfants de l’école Saint-Ours
de Bernex à la messe du village
TROIS FOIS DANS L’ANNÉE, LES ENFANTS DE L’ÉCOLE SAINT-OURS DE BERNEX PARTICIPENT AVEC JOIE À LA MESSE DU VILLAGE. 
ACCOMPAGNÉS PAR L’ÉQUIPE PASTORALE ET LES PARENTS DE L’ASSOCIATION DES PARENTS D’ÉLÈVES, ILS VIENNENT VIVRE UN 
TEMPS FORT DE PARTAGE ET DE PRIÈRE AUTOUR DES GRANDES FÊTES DE L’ANNÉE LITURGIQUE.

Le Ravi de la crèche 
et le respect
DANS LA CRÈCHE PROVENÇALE TRADITIONNELLE, LA SAINTE FAMILLE N’EST 
PAS AU CENTRE, MAIS DANS UN COIN DU DÉCOR. ON NE LA TROUVE PAS 
IMMÉDIATEMENT, ET IL EST INDISPENSABLE DE LA CHERCHER DU REGARD.  
EN REVANCHE, AU CENTRE, ON TROUVE LE FAMEUX « RAVI DE LA CRÈCHE ». 
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UN CHEMIN BALISÉ

Habituellement installé en haut d’un chemin 
caillouteux, il est toujours représenté les bras en 
l’air… pour être repéré de loin ! On le dit simple : 
en réalité, il lève les bras vers Dieu et regarde 
vers la crèche… C’est lui qui indique aux autres 
le chemin, pour aller jusqu’à l’Enfant.
Il est humble. Il est un peu comme un « panneau 
indicateur », participant au « code de la route » 
qui balise le chemin jusqu’à la crèche… En 
définitive, pour chaque piste qui mène à Dieu, 
il y a comme un code de la route, et quelqu’un 
qui montre la direction. Il s’agit souvent de per-
sonnes capables d’aider les autres à évaluer la 
dureté du chemin, les conditions de marche et 
les limites à ne pas dépasser… Et il est fort utile 
de respecter ce code de la route pour atteindre 
son objectif. Ainsi, dans la vie quotidienne, nous 
sommes amenés à faire des choix, à suivre des 
orientations, à prendre des décisions, à respec-
ter des codes, à respecter les autres.

Sur la route, en voiture, dans l’éducation des en-
fants, dans l’accompagnement des personnes, 
tout est histoire de respect. Sans le respect, sans 
le « Ravi de la crèche », la route est risquée et 
dangereuse, on peut s’y perdre. Le respect fait 
parfois partie de ces valeurs fondamentales 
qu’on oublie un peu… À chaque événement 
de l’existence, il y a pourtant un « Ravi » qui, 
respectueusement, nous indique la route qu’il 
sera utile de prendre.

TOLÉRANCE OU RESPECT ?

Entre tolérer quelqu’un et respecter un autre, 
il y a un monde ! La tolérance est la prise en 
compte, parfois à contrecœur, de la liberté de 
quelqu’un. Elle porte en elle l’idée de suppor-
ter, à défaut d’adhérer et d’apprécier l’autre… 
Le respect, lui, fait appel à la dignité humaine, 
là où la tolérance n’est parfois qu’indifférence.

Bernard Bidaut
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Tout au long de l’année, les enfants 
bénéficient à l’école d’un temps 
de pastorale d’une heure par se-

maine, qui les aide à découvrir la foi, à 
réfléchir sur les valeurs chrétiennes et 
à préparer ces célébrations.
Ces messes sont également préparées 
avec les enfants : des répétitions de 
chants et de musique sont organisées, 
certains parents accompagnent à la flûte, 

au djembé, même parfois à l’euphonium 
et il arrive que les enfants se rendent à 
l’église pour préparer les petites pro-
cessions.
Peu à peu, l’église devient pour eux une 
maison familière, un lieu de joie et de 
recueillement.
Ces rendez-vous, vécus dans la simplicité 
et la ferveur, sont de véritables moments 
d’évangélisation pour les enfants comme 

pour leurs familles : un beau témoignage 
de foi partagée au cœur de notre village.
À la sortie, les familles prolongent la joie 
de ces célébrations autour d’un petit 
stand de gâteaux, dont les bénéfices 
soutiennent les projets de l’école – un 
beau geste de solidarité qui unit foi, 
convivialité et engagement associatif.

Domitille Longour,
pour l’association des parents d’élèves

LE SEIGNEUR APPELLE DE PLUS EN 
PLUS D’ADULTES AUX SACREMENTS DE 
L’INITIATION CHRÉTIENNE. C’EST AVEC 
GRANDE JOIE QUE NOUS LES ACCUEILLONS 
AU SERVICE DU CATÉCHUMÉNAT À ÉVIAN.

Actuellement, ils sont vingt-deux 
adultes à cheminer vers le bap-
tême ou la première communion 

ou la confirmation.
Combien seront-ils le mois prochain ?
Nous nous rencontrons tous les mois : les 
accompagnateurs n’ont pas peur de se 
faire interroger et de se faire bousculer 
par leurs questions toutes neuves.
Nous nous émerveillons avec eux de leur 
découverte de Jésus.
Le 7 décembre, à 10 h à Publier, Rémi 
fera son entrée en Église, la première 
grande étape vers son baptême prévu à 
la veillée pascale 2026.

Nous en profiterons pour présenter les 
catéchumènes qui cheminent avec lui et 
habitent la même communauté.
Le 14 décembre, nous aurons le même 
rendez-vous à Saint-Paul pour l’entrée 
en Église de Fleur, Samiha, Christopher, 
Sébastian et Ryan, à la messe de 10 h.
Nous devrions participer aux baptêmes 
et à la première communion de six 
adultes cette année 2026.
D’autres sont déjà programmés pour 
2027…
Réjouis-toi, Seigneur !

Christine Dézécache
pour le catéchuménat

L’animation des enfants de Saint-Ours.

SACREMENTS DE L’INITIATION CHRÉTIENNE

TOUJOURS PLUS, TOUJOURS PLUS…

La promotion des deux prochaines années.
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PÈLERINAGE DU 11 OCTOBRE

Sur les chemins de l’espérance
avec les paroisses du doyenné
LES PROPOSITIONS DE PÈLERINAGE NE MANQUENT PAS EN CETTE ANNÉE JUBILAIRE, MAIS CELLE-CI A FAIT LE PLEIN CAR L’OCCASION 
ÉTAIT FACILE GRÂCE AU COVOITURAGE, ET PROCHE PUISQU’ELLE SE RÉALISAIT À LA BASILIQUE DE THONON !

Ce fut certainement aussi la plus 
fraternelle puisque les paroisses 
cheminaient séparément de 

points différents à l’extérieur de la ville 
pour converger vers la basilique Saint-
François-de-Sales où nous retrouvions 
les autres pèlerins pour la suite de la 
démarche jubilaire. Le programme conti-
nuait ainsi : accueil chaleureux par les 
paroissiens de Thonon et leur curé, le 
père Jean-Claude, adoration, confes-
sions, groupes d’écoute, enseignement 
du père Nicodème Ferre, eucharistie et 
apéro !

TÉMOIGNAGES SUR LE VIF
« À la messe, c’est Pierre, le diacre, qui 
chantait accompagné de sa guitare. C’était 
très beau, très porteur et assez intimiste. 
L’homélie du père Jean-Claude et la concé-
lébration par la dizaine de prêtres ont été 
des moments très forts. La paroisse Saint-
François nous a offert un apéro qu’on 
pourrait qualifier de gastronomique. Nous 
avions la mission de faire connaissance 
avec au moins une personne que nous ne 
connaissions pas. » Soizic

« Le père Nicodème nous a magnifiquement 
éclairés sur la signification et la beauté de 
l’indulgence. l’indulgence de notre Père 
vis-à-vis de nos faux pas, comme le font 
tous les parents aimants vis-à-vis de leurs 
enfants. » Dominique

« La récitation du chapelet ponctuée par des 
chants tout au long du parcours et dans les 
rues de Thonon, pour moi, a été un bel évé-
nement : rendre grâce à la Sainte Vierge, qui 
sait réunir tous ses enfants […] Oui, pèleriner 
ensemble offre des occasions de nouvelles 
rencontres, d’échange, d’amitié. » Jeannine

« Indulgence — porte sainte — enseignement 
— confession — adoration — prière frater-
nelle — eucharistie ; tout ça en une bonne 
demi-journée, c’est trop, me direz-vous… Et 
bien, non ! Du ressenti de tous, nous avons eu 
le temps de vivre chaque étape, le temps de se 
rencontrer, le temps de se retrouver soi-même 
et avec les autres : « Je me sens réconfortée 
par l’espérance d’un monde plus apaisé. » 
Dominique

« Je suis enchantée de cette journée "à 
part". » Soizic

Alors, pour ceux qui auraient manqué 
cette occasion de se mettre en marche, 
le diocèse nous propose le rendez-vous 
du 29 novembre pour pèleriner jusqu’à la 
Roche-sur-Foron et y fêter la fin de l’année 
jubilaire avec notre évêque, Monseigneur 
Yves Le Saux.

Benoit Gascard
avec les précieux témoignages

de Soisic Becret, Jeannine Del Monte
et Dominique Vinot

ompes unèbres hablaisiennes

MERCIER
SALONS 
FUNERAIRES
SALLE DE 
CEREMONIES
INHUMATION
CREMATION
MARBRERIE

 

04 50 26 53 04
2, rue Charles Buet - THONON LES BAINS

pfch@wanadoo.fr
pompesfunebreschablaisiennes.com

www.bernexpaysage.com

Depuis 1963

263, ch. des Houches
74500 MAXILLY

04 50 76 08 08
maconnerie.paoly@orange.fr
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Le cheminement de la rive du lac à la basilique.

Célébration à la basilique Saint-François-de-Sales.
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Le dimanche de la Saint-Vincent

La Société de Saint-Vincent-de-
Paul existe à Évian depuis de 
nombreuses années, elle est bien 

connue de vous tous et une grande 
majorité de ses bénévoles sont des 
paroissiens. Chaque conférence est 
en effet toujours liée à une paroisse, 
ce qui est un trait unique à la Société 
de Saint-Vincent-de-Paul.
Une autre spécificité est qu’elle a 
attiré de nombreuses belles 
figures chrétiennes,
- à commencer par son 
fondateur en 1833, le 
bienheureux Frédéric 
Ozanam ; il a mené une 
vie droite et exemplaire, 
visitant sans relâche les 
isolés et les laissés-pour-
compte de son quartier ;
- et plus près de l’actualité, Pier 
Giorgio Frassati, canonisé dimanche 
dernier ; il était membre d’une confé-
rence en Italie et trouvait auprès des 
pauvres un engagement social pas-
sionné.
Que de beaux exemples vers lesquels 
tendre, pour nous bénévoles, et même 
pour nous tous ici rassemblés !

Nous avons entendu ces mots dans le 
psaume De la poussière, il relève le pauvre.
Cette phrase en quelque sorte résume 
l’action de la Société Saint-Vincent-
de-Paul.
En effet, tout ce vers quoi tendent les 
bénévoles, c’est d’aimer leurs frères du 
mieux qu’ils peuvent. Les aimer en les 
regardant avec respect ; en leur rendant 

la dignité que parfois les circons-
tances difficiles leur ont ôtée ; 

en les accueillant sans por-
ter de jugement sur la 
façon dont ils mènent 
leur vie ; en essayant de 
souligner leurs quali-
tés ; en les aidant parfois 

de façon concrète, sans 
jamais les faire se sentir 

redevables.
Le cœur de notre action est la 

visite à domicile et chacun de nous, 
chaque bénévole, a un bénéficiaire (voire 
plusieurs) qu’il visite régulièrement chez 
lui ou dans les institutions de la ville. Ces 
visites amicales, une fois mises en place, 
provoquent toujours la joie des personnes 
visitées, qu’elles soient âgées, malades, 
seules…

Mais également, nous intervenons sur 
d’autres théâtres, plus pratiques : aides 
au bricolage, livraison de meubles, 
paiement d’une nuit d’hôtel, d’un plein 
de courses ou d’essence, d’une facture 
du dentiste, d’une colonie de vacances 
ou d’une facture d’énergie démesurée. 
Ce sont environ 15 000 € que nous dis-
tribuons chaque année, en partenariat 
avec les instances municipales (le CCAS 
et le pôle médico-social).
Et bien sûr, nous tenons toujours notre 
permanence, deux fois par semaine, 
qui mobilise six bénévoles ; nous y 
accueillons les amis de passage…
Les bénévoles se réunissent deux fois 
par mois pour « faire le point », c’est-
à-dire prier ensemble, et partager leur 
expérience de Vincentien auprès des 
plus pauvres. Nous sommes actuel-
lement vingt-cinq bénévoles et nous 
notons un regain d’intérêt chez les 
jeunes !
Grâce à votre aide et à la quête qui 
sera faite à la sortie de l’église, nous 
pourrons continuer à intervenir auprès 
des plus fragiles de notre communauté.

Coralie Mac Guardian,
présidente

LES 20 ET 21 SEPTEMBRE ÉTAIT DANS NOTRE PAROISSE, LE WEEK-END DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL.
LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION SONT VENUS PARLER DE LEUR CONFÉRENCE AUX DIFFÉRENTES MESSES.

Les membres de la Société Saint-Vincent de Paul en réunion de travail.

LE CŒUR
DE NOTRE ACTION

EST LA VISITE
À DOMICILE
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BAPTÊMES
ÉVIAN

14 septembre : Emma SAUTRON
12 octobre : �Amélie FAVRE 

Roméo NEEL
19 octobre : �Augustin COCHARD 

Louise MANGIN 
Gaspard BURNET

26 octobre : Hugo PINEAU CHAPUIS

LARRINGES
5 octobre : �Tylio et Myla BECHET 

Logan, Liam et Zoé PAUNOVIC

VINZIER
7 septembre : �Alessio BISCOTTO VOLO 

Roméo et Achille CHARPIN

MARIAGES
CHAMPANGES

13 septembre : �Pauline CHARPE  
et Jérémie GOBBER

ÉVIAN
25 octobre : �Caroline BERGER  

et Antonin PREMAT

SÉPULTURES
BERNEX

28 octobre : Christian MEUNIER

CHAMPANGES
26 août : Joël DECROUX
29 août : Solange COLLOUD

ÉVIAN
1er septembre : Léon JACQUIER
11 septembre : Yvon LHEUREUX
13 octobre : Fernando QUEROL
28 octobre : Anne-Victoria WILLENS

FÉTERNES
7 octobre : REGTERS Maryse

LUGRIN
21 octobre : Liliane OTTONELLO

MARIN
3 octobre : Yolande PARIAT
17 octobre : Jean-François VULLIEZ

MAXILLY
17 octobre : André BEGNI

NEUVECELLE
27 août : Jacques EKBERIAN

10 septembre : Jacqueline BOUDIN
23 septembre : Pierre CHENAL-LAURENT

PUBLIER
20 août : Marie-Bernadette WOLF
4 septembre : Pascal LE BRUN
9 septembre : Georges ALBERTO
13 septembre : Marie-Claire ALBUSEN
23 octobre : Pierre JACQUIER
24 octobre : Jacques GACOGNE
29 octobre : Suzanne BOCHATON

SAINT-GINGOLPH
8 septembre : Michel HOMINAL

SAINT-PAUL
5 septembre : Rémy FOURNIER
8 octobre : Odette BLANC
21 octobre : Max GRENAT PETIT ANDRE
27 octobre : Laurent PINTO

THOLLON
17 octobre : Gabriel BRAIZE

 
INFOS PRATIQUES

Pour toute question 
concernant les baptêmes, 
les mariages et les décès,
vous pouvez nous contacter :
Maison paroissiale
Place des Anciens 
Combattants
74500 Évian-les-Bains
04 50 75 15 25
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ABONNEZ-VOUS !
Vous pouvez vous abonner et soutenir le journal 
pour un an, en remplissant ce coupon et en 
envoyant un chèque de 20 € (abonnement)  
ou 25 €, 30 €, ou davantage (soutien), établi à l’ordre  
de AD 74 – Paroisse Saint-André en Gavot-Léman
à : Maison paroissiale, Place des Anciens combattants 
74500 Évian-les-Bains (écrire En Gavot au dos du chèque)
Vous pouvez également télécharger le bulletin 
d’abonnement ou de soutien sur le site de la paroisse :
diocese-annecy.fr/st-andre
Nom : ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Prénom : ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Adresse : ��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Je m’abonne pour un an et verse la somme de…… €.

Ces informations sont destinées à la paroisse Saint-André en Gavot-Léman. Elles sont 
enregistrées dans notre fichier afin de traiter votre abonnement. Conformément à la 
loi « Informatique et Libertés » du 6/01/1978 modifiée et au RGPD du 27/04/2016, 
elles peuvent donner lieu à l’exercice du droit d’accès, de rectification, d’effacement, 
d’opposition, à la portabilité des données et à la limitation des traitements ainsi qu’à 
connaître le sort des données après la mort en vous adressant à Marie-Madeleine 
thiebaut : mm.thiebaut@wanadoo.fr

Glorious : une louange  
qui accompagne ma foi
La semaine dernière, j’ai eu la joie d’assister au concert du 
groupe Glorious à Genève. Ce fut un moment de louange 
intense, portée par la ferveur de près de 3 000 chrétiens 

réunis pour chanter le Seigneur.
Depuis le début de mon 

catéchuménat, les chants de 
Glorious m’accompagnent 

sur mon chemin de foi. 
Ils ont nourri ma prière, 
soutenu mes moments 
de doute et rempli 
mon cœur de joie.
Aujourd’hui encore, bien 
après mon baptême, 

leurs paroles continuent de 
résonner et de m’inviter à 

louer Dieu dans mon quotidien.
Mais rien n’égale l’émotion 

vécue ce soir-là : entendre et 
chanter ensemble le Notre Père au milieu 

de cette foule croyante fut un moment d’une grande 
beauté et d’une profonde communion. Une véritable 
expérience d’unité dans la foi, où chacun, d’une 
seule voix, s’abandonnait à l’amour du Père.

Valérie, témoin d’une soirée 
où la foi s’est chantée à pleine voix, 

baptisée en confirmée en 2024
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Si Noël, c’est la paix...

Si Noël, c’est la paix, la paix doit passer par nos mains.
Donne la paix à ton voisin...
Si Noël, c’est la lumière, la lumière doit fleurir en notre vie.
Marche vers ton frère pour illuminer ses jours.
Si Noël, c’est la joie, la joie doit briller sur nos visages.
Souris au monde pour qu’il devienne bonheur.
Si Noël c’est l’espérance, l’espérance doit grandir en notre cœur.
Sème l’espérance au creux de chaque homme.
Si Noël c’est l’amour, nous devons en être les instruments.
Porte l’amour à tous les affamés du monde.

Auteur inconnu, Haïti
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